L’IMPROBABLE NOEL de la famille Schrödinger
<Bise d’hivers, reverbe polaire>

La nuit est tombée, la neige au-dehors, étouffe tous les bruits. Ce dehors qui,le jour, nous est si familier est à l’éclat de la lune unmonde étrange et merveilleux.
Un refuge secret, où rien n'est étonnant, où rien n'est impossible…

Prenons… la loge du gardien du cimetière par exemple !
<Changement de plan : Chambre au plafond haut, mais aux murs couverts de draperie, feu de cheminée >

Depuis sa fenêtre les croix, stèles et statues forment une forêt branlante, et c’est sous ces premiers rayons de lune que les membres de cette famille s’éveillent...
<Chambre au plafond haut, mais aux murs couverts de draperie, feu de cheminée, chat qui miaule et se frotte dans les jambes de la vampire>

< Aubépine tape sur le cercueil de son mari, le couvercle du cercueil s’ouvre >

Aubépine (femme) : Le soleil vient de se colchier. Allez, debout! < Elle retape > Antiphane, resveille-toi !
Antiphane (homme) : Allons-y, l’esfort n’attend guère.
<Durant la suite, Aubépine se déplace sur plancher, chaise qui glisse sur le sol, elle parle face au miroir au milieu de la scène>
Aubépine : Pour sûr ! (plus pour elle) Encore que les occis peuvent se garder seul !
Antiphane : Oui, mais ils ne puevent (peuvent) se garder seuls des vivants.
Aubépine : C’est bien verai. Tiens, au fait Dusty n’est pas encore rentrée de l’escole ?

Antiphane : Boh, tu soiz (sais) bien que notre fille aime flâner. Mais Aubépine, pourquoi tu te mires dans la glace pour te peigner ? 

Aubépine : Par habitude j’imagine.

Antiphane : Ca pouhoit (pourrait) servir si les vampires avoient un reflet…
Aubépine : Aide-moi alors : dis-moi si je suis bien peignée ?

Antiphane : Ca fera l’affaire, disons…
Aubépine (fâchée) : Antiphane Schrödinger, ça n’est point une galante réponse et celle-ci me conchie (outrage).

Antiphane : Tu me mandes… (tu me demandes, entends ma réponse)

< Se lève, chaise qui grince>

< On entends la porte au rédechaussé s’ouvrir brutalement et des petit pas de course dans l’escalier >

Dusty : Bonne nuit maman, bonne nuit papa ! 


| Antiphane : Bonne nuit, Dusty. 


| Aubépine : Bonne nuit la fillotte. 

Dusty : Vous êtes déjà levés ?
Antiphane : Eh oui ! La mort appartient à ceux qui se lievent. (se lèvent)
Aubépine : Avec l’heure d’hiver, la brune (tombée du jour) nous permet de se lever plus tôt. Y’a pas à dire, décembre, c’est vraiment la meilleure période de l’an… 
Dusty (tristement) : Il paraît ouais…

Aubépine : Pourquoi tu dis ça comme ça ? 

Dusty : Oh pour rien, c’est… c’est à l’école.

Aubépine : Qu’est-ce qui s’est passé ? Ils se sont moquiés de ton nom ? 

Dusty : Non… Au contraire, Dusty Schrödinger ça les impressionne ! Ils se demandent si je suis américaine ou allemande.

Antiphane : Ni l’une ni l’autre. On ne va pas commencier à se donner des falses genres.

Aubépine : Alors qu’est-ce qui te tracasse ?

Dusty : C’est à cause de Noël… Les autres disent que ça se fête.

Antiphane : Allons donc ? Comme la Toussaint ? 
Dusty : Ils… ils disent que le père Noël vient déposer des chocolats dans les chaussettes et des cadeaux au pied d’un sapin qu’on coupe et qu’on enguirlande. 

Aubépine : Fariboles !

Dusty : Oh, certainement. Mais, je me disais… On pourrait peut-être prendre un sapin ? Je…

Antiphane : Dusty, ma petite fillotte, tu as vraiment envie que ça sente le sapin ici… < micro-pause > Non laisse, j’ai rien dist. (dit)
Dusty (enjouée) : Alors c’est d’accord ? Hein dis , hein dis ?

Aubépine (résignée) : Bon… 
Dusty : Oh chouette, merci Maman, merci Papa ! < elle leur claque la bise > Je vais jouer  dans le cimetière, à tout à l’heure !

< cours dans l’escalier, saute les dernières marche>

Antiphane (fort) : D’accord mais rentre… < la porte se claque > (plus bas, pour lui seul vu que la fille est sortie) vite pour tes devoirs. 

Aubépine : Pffff… Un sapin… Où vont-ils quérir (chercher) tout ça ? 

Antiphane : Qu’est-ce qu’on a fait de mal avec Dusty ? 
Aubépine : On avait une chance sur deux qu’elle n’ait pas tess gènes de vampire, c’est la sans-génétique, que veux-tu ?

Antiphane : Je sais bien… Mais c’est dur. Encore un peu et tu vas voir qu’elle va nous mander de convier l’oncle Volodia pour faire ça en famille. 
< La porte s’ouvre > 

Dusty : Au fait, faudrait inviter l’oncle Volodia ! 

< Elle se referme >

Antiphane (inspire fort) : Mais qu’est-ce qu’on a fait, quelle déveine Ô Saigneur… 


***

<  Le chat passe par la trappe sous la porte, les deux premières répliques sont loin et il s’en rapproche. Il miaule en se collant à Antiphane dès la 3ème réplique et on passe à leur point de vue >
Antiphane (loin) : Non, c’est hors de question.

Aubépine (loin) : Je t’en prie…

Antiphane : C’est ton oncle, c’est à toi de l’appeler… 

Aubépine : Il va encore me conter ses histoires à dourmir debout.
Antiphane : On duert déjà debout ! Dans un cercueil plaqué contre un mur.

Aubépine : Façon de parler. D’ailleurs lui il dort en chalve-soris (chauve-souris), le chef (tête) en bas. Il a tozjors crainte que quelqu’un vienne lui pieuter le cœur dans son somme.
Antiphane : Ne change point de sujet. C’est à toi de l’appeler…

Aubépine : Bon très bien, très bien !

< Elle compose un numéro à 2 chiffres qui a des tonalités plutôt lugubres sur une sorte de cornet qui permet des communications uniquement familiales >

Volodia (avec l’accent, sans… comme tu le sens !) : Comte Volodia, j’oi.

Aubépine : Allô, oncle Volodia ?

Volodia : Qui est à l’encornet ? 

Aubépine : C’est Aubépine, votre nièce vampiresa.

Volodia : Ah, ce n’est pas grave, ne t’en excuse point Bachelette (jeune fille).
Aubépine : Ca serait plutôt à vous de vous en excuser…

Volodia : Oh, tu as encore une morsure au cœur de ma morsure au cou ?

Aubépine : Surtout quand je me coif…

Volodia : Bon, bon, bon, que veux-tu ?

Aubépine : La petite Dusty — je ne sais pas si vous vous souvenez d’ell…

Volodia (voix sournoisement heureuse) : Très bien très bien, la petite humaine, c’est ça ?

Aubépine : Oui, c’est cela. (en bouchant le combiné et à Antiphane :) Quel gredin, il se gausse de notre fléau. (Au combiné :) Elle désire festoyer pour Noël, avec un sapin et des chaussettes. Et elle volroit (voudrait) vous compter parmi nous.

Volodia : Très bien. Dites-lui de compter sur le comte.
Aubépine : D’accord, ça lui fera grande joie. Ces affaires à part, vous allez bien ? 

Volodia : Plutôt pas mal. J’ai assez la pêche actuellement, je suis sur un bon cou(p)… 

Aubépine : Ah… Une autre jeune femme que vous vampirisez ? 
Volodia : On peut dire ça. J’ai aussi des courbatures, mais ça doit être mon grand âge.
Aubépine : Oui et puis c’est peut-être aussi votre façon de dormir, ça ne doit pas être bon pour les muscles…
Volodia : Je dors très b… Ah oui, je vois ce que tu veux dire. Non, mais j’ai arrêté de dormir en chalvesoris. 

Aubépine : Ah bon ? C’est bien ça, depuis quand ?

Volodia : Oh euh… Ma dernière gastro… L’hiver passé je crois ?

Aubépine : Ah très bien. < Déglutit, gênée > Bon ben, je vous lai (laisse) alors. Oh et j’oblïois (oubliais), Noël c’est le 24 décembre au seir (soir).

< Elle repose le cornet >

Aubépine : Voilà, il vient…
Antiphane (sans joie) : Félicité, bonheur et joie. (sur le même ton :) Je vais changer la boîte du chat.
***

Dusty : Par ici, Papa ! Attention tu va abîmer les branches ! On va le mettre… dans la salle mortuaire ! J’ai hâte qu’on soit ce soir !
Antiphane (il porte un sapin et est donc sous le coup de l’effort – ou de l’esfort) : Humpf… Il est temps, j’ai des espines dans tout le corps. 

Aubépine (au loin) : N’en mets pas partout sur les tapis.

Dusty (fort) ::) Là, ça sera parfait.

< Antiphane dépose le sapin >

Antiphane : Je dois avoer (avouer) que ça n’est pas vilain. Et puis le sapin, ça ne se démode jamais. Ca me donnerait presque sommeil.

Dusty : Maintenant, il faut faire un truc de « guilande ».

Antiphane : Il faut enguirlander l’arbre ? 

Dusty : oui c’est ça !!!
Antiphane : Est-ce bien utile ?

Dusty : Bah parait que c’est plus joli. Essaie de ne pas trop l’enguirlander, ça va peut-être lui faire de la peine.  

Antiphane : Hum (s’éclaircit la voix puis sur un ton sévère :) C’est à c’t’ heure-ci qu’tu rentres, rapineur de sapin. Et t’as miré ta défroque ? On diroit un fol dingo ! Tu vergognes ta mère, fripon. Tu m’oies ? Tu vergognes ta mère ! (à Dusty, calmement :) C’est bon comme ça ? (c’est à cette heure-ci que tu rentres, voleur. Et tu as vu ton allure ? On dirait un fou ! Tu fais honte à ta mère, galopin. Tu m’entends ? Tu fais honte à ta mère !)
Dusty : Je pense que ça fera l’affaire. Maintenant, il faut trouver une étoile pour mettre au sommet. Et des chaussettes. Tu vas trouver ça, hein ?
Antiphane : (soupire) On va essayer… 
Dusty : Super, génial Papa ! 

< Elle court voir sa mère qui fait de la soupe dans un chaudron bouillonnant >

Dusty : Papa s’est occupé du sapin. Dis, je pensais, Maman, il va falloir qu’on achète des cadeaux avant ce soir !
Aubépine : Des cadeaux, dis-tu. Et comment va-t-on s’y prendre ? Je ne peux sortir que la nuitée…
Dusty : J’irai les faire, je peux sortir de jour moi… 

Aubépine : Oui assurément mais… Vas-tu savoir ce qu’il falt (faut) ?
Dusty : Je me débrouillerai !
< Quelques secondes pendant lesquels la mère continue à agiter sa soupe… >

Dusty : Dis, Maman.

Aubépine : Oui ?

Dusty : Vous n’en avez pas marre de vivre que la nuit, Papa et toi ?

Aubépine : Hummm… Tu sais, Dusty, tout le monde muert un jour. Alors nous, on a décidé de vivre la nuitée. Comme ça on est sereins.

Dusty : Et moi, pourquoi je sors le jour alors ?

Aubépine : Parce que toi, le jour ne te nuit point. < Quelques secondes. Elle renifle (pour éviter de pleurer ?) > Allez, tu as des cadeaux à quérir, non ?

Dusty : Oui ! Mais il faudrait des petites coupures…

Aubépine : Est-ce bien utile ? Heureusement que tu n’es pas hémophile ! Allez, aprouche… 
Dusty : Non, je veux dire de l’argent, du blé.
Aubépine : Ah ok… Prends-en, il y en a dans le crâne, dans l’armoire du salon. 

Dusty : Et la clé, elle est où ? 

Aubépine : Tire la chevillette, la bobinette cherra. Ah et prends une tickasse pour les « transpire » en commun. 
Dusty : D’acc’. Merci Maman, à tout à l’heure !

< Elle claque la porte >

Aubépine : Brave petiote. 

< Et elle mélange encore sa soupe >

***

< La porte s’ouvre >

Dusty (les bras chargés de 2 gros cartons, essoufflée) : Et… voilà ! < Elle pose les 2 cartons sous le sapin > J’ai acheté ce qu’il faut. 
Antiphane : Qu’est-ce que tu as pris ?

Dusty : Voyons… C’est une surprise, Papa.

Antiphane : Ah, très bien. Et donc, qu’est-ce ?

Aubépine : Arrête d’enquerrer (chercher à savoir). C’est un gros paquetage en tout cas !
Dusty : Celui-ci c’est le votre, vous pourrez le regarder à minuit. Le petit, c’est pour le chat. Et là < elle sort de son manteau un billet > c’est le cadeau pour l’oncle Volodia.

Aubépine : C’est quoi ça ?

Dusty : Des séances d’UV.

< Silence de quelques secondes des parents tandis que Dusty défait son manteau >

Aubépine : Pardon ?

Antiphane : Tu as payé des séances d’UV à ton oncle vampire ?

Dusty : Bah oui, il est pâlot.

Antiphane : Non mais… C’est un VAMPIRE ! Pourquoi pas un crucifix tant que tu y es ? 

Aubépine : Antiphane…

Antiphane : Attends. Je sais que ça ne te parle pas très bien fillotte, que tu préfères mesttre des chaussettes sur les sapins et tout ça, mais est-ce que ça te dit quelque chose le vocable vampire ?

Aubépine : Antiphane !
Antiphane : Non non, mais il faut lui esspliquer ! Quand on a un oncle vampire, on ne lui paie pas des séances d’UV. Et puis cette feste est ridicule, je ne vois pas pourquoi je me plierai à cette… cette mascarade. J’annule tout, voilà.
Dusty : (pleurniche) Je fêterai Noël seule dans le cimetière ! 
Aubépine : Dusty !

< Elle se dirige vers la porte >

Antiphane : C’est ça, tu n’as qu’à prendre le chat avec toi et festoyer à deux.
Dusty : Je ne sais même pas s’il est mort ou vivant !

< Dusty sort tristement >

Aubépine : Bravo, tu l’as attristeusée (attristée)… 

Antiphane : Ne ramène pas ta fraise après cette sortie incisive. (Platement :) Ah ah.
Aubépine : Arrête avec ton dentiste… Regarde < elle prend le billet >
Antiphane : Quoi ?

Aubépine : Elle a choisi des UV compatibilisées vampire. 

Antiphane : D’ACCORD… j’ai été dur. Et le gros carton, c’est… un « écran plat pour télévision en 3 dimensions ». Insolite…

< Quelqu’un toque >

Aubépine : Ah, elle revient ! 

< Elle ouvre >

Aubépine : Ah non. C’est vous oncle Volodia ?

Volodia : Pourquoi engrimaces-tu ton chef ma fillotte ? On dirait que j’ai une sale trogne de prévôt (sale tête de collecteur d’impôt) !
Aubépine : Bonjour mon oncle, escusez-moi je suis contrariée. Avez-vous agréablement convoié (fait route) ?

Volodia : Point du tout, j’ai traînassé dans la froidure. J’ai haste que la faste commence, ma panse crie famine.
Antiphane : Finalement, il n’y aura pas de soirée. Dusty est… Elle fête Noël dans le cimetière avec notre chat.

Aubépine : TU l’as envoyée dans le cimetière…

Antiphane : Oui, enfin…

Volodia : Lacrimable (Déplorable). Antiphane : Elle nous renie ! Elle ignore ce que c’est que d’être un vamp…

Volodia : Quoi ? Non non, je ne parlais pas de ça.

Aubépine : De quoi alors ?

Volodia : Du sapin. Et vous accrochez vos… vos chaussettes dessus ? 

Antiphane : C’est une idée de la petiote.

Aubépine : Pas de moi j’ai horreur des épines !

Volodia : Hmm, je vois. La fillotte qui préfère fêter Noël dans le cimetière plutôt qu’à l’intérieur ? 

Antiphane : On…

Aubépine : J’ai essayé…  

Volodia : Vous avez raison, elle n’a rien d’un vampire celle-là ! Fêter Noël dans un cimetière, c’est d’un démodé ! (ironique) De nos jours, les vrais vampires comme vous font ça près du feu hein ! Dans le salon !

Volodia : Il y a une lettre dessus, vous avez vu ?

<Changement de scène, derrière la vitre du salon, Dusty escalade quelque chose, le chat passe tout près>

Aubépine : Sur quoi ?

Volodia : Le sapin.

Antiphane : Ah non tiens, c’est nouveau ?

< Ils se dirigent vers le sapin, éventuellement Dusty revient près de la porte >

Aubépine : C’est quoi ?

Antiphane : On dirait… une lettre d’invitation.

< Ils ouvrent >

Volodia : « gngngng… L’honneur de vous inviter… » Eh eh ! Votre fillotte vouloit inviter des humains. 

Antiphane : C’est ridicule !

Volodia : Non non, elle a raison ! Humanisons-nous, après tout l’humain est bon. (pour lui-même) Evidemment, je préfère une dinde à Noël, mais s’il n’y avait que ça…

Aubépine : Vous êtes répugnant !

Volodia : Allons allons, tout de suite les grands mots. Bon, et si on allait plutôt ripailler d’une bonne pitance au coin d’une stèle avec la fillotte et ses amis humains ? J’ai une faim de biclarel !

Aubépine : Combien d’invitations a-t-elle lancée ? 

Antiphane : Je ne sais pas, notre carte porte le numéro 66…
Aubépine : Mais je n’aurais jamais assez de soupe pour tout le monde !
Volodia : Si, si, la fillotte a pensé à tout. Allons la rejoindre.
Aubépine : Dusty sera contente de nous voir. Quel joyeux Noël ça va être !

Volodia : Eh bien tant pis. Après tout, il faut bien que jouvence se fasse ! 
< Ils partent >

Aubépine : Et elle disait quoi cette invitation ?

Dusty : Aubépine et Antiphane ont l'honneur de vous inviter à leur fête de Noël qui se déroulera à l'abord du cimetière, la nuit du 24 décembre, avec leur fille Dusty et son oncle Volodia. Apportez votre nourriture. Dusty. PS : Ail interdit.
***
Voilà, j’espère que ça plait, et je suis ouvert à toute proposition, modification… :-)

Synopsis : Dusty est un fille de gardiens de cimetière de nuit à tendance vampires, qui souhaite que soit organisée une fête de Noël.

Note d’intention : Ceci est de façon approximative un conte initiatique. J’imagine donc les parents, Antiphane (l’homme) et Aubépine (la femme) plus austères au début qu’à la toute fin où ils se dérident un peu plus. Dusty elle est toujours plein de bonne volonté et est leur moteur de changement. 

Remarques : Antiphane est un nom de 4 comiques grecs, Aubépine est l’une des plante repoussant les vampires (et c’est mieux que de l’appeler Ail). Si eux deux n’ont donc pas un prénom typiquement de vampire, ils ont choisi Dusty pour leur fille (soleil, poussière…), avant de savoir qu’elle n’était pas du même genre qu’eux. Enfin, j’ai choisi le nom de Schrödinger en rapport avec l’improbabilité (d’avoir une fille normale, de fêter Noël), et pour faire des jeux de mot avec le chat de l’expérience de Schrödinger. 

Pour l’ancien français :
http://www.micmap.org/dicfro/chercher/tableaux-de-conjugaison/
http://atilf.atilf.fr/gsouvay/scripts/dmfX.exe?LEX_ENTREE_FILTRE;BALISE=LEM;BACK;;ISIS=isis_dmf2010.txt;OUVRIR_MENU=2;s=s0a0e0858;
